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que la société dont nous parlons est en opposi-hon formelle avec la justice et la morale natu-

D'autres preuves, d'une grande clarté, s'ajoutent
aux précédentes et font encore mieux voir com-
bien, par sa constitution essentielle, cette associa-
tion répugne à l'honnête. Si grandes, en effet, que
puissent être parmi les hommes, l'astucieuse
habileté de la dissimulation et l'habitude du men-
songe, Il est impossible qu'une cause, quelle qu'elle
«oit ne se trahisse pas par les effets qu'elle produit •

nn bon arbre ne peut pa, porter de mauvais fruits, et un
mauvais n en peut pas porter de bons (1).

Or, les fruits produits par la secte maçonnique
sont pernicieux et des plus amers. Voici, en effet
oe qui résulte de ce que Nous avons précédem-ment indiqué, et cette conclusion Nous livre le
dernier mot de ses desseins. Il s'agit pour les
francs-maçons - et tous leurs efforts tendent à cebut - Il s agit de détruire de fond en comble toute
ia discipline religieuse et sociale qui est née des
institutions chrétiennes, et de lui en substituerune nouvelle façonnée à leurs idées et dont les
principes fondamentaux et les fois sont empruntésau JNaturahsme.

Tous ce que Nous venons ou ce que Nous Nous

marnnT' '^ '"^ '^^* '''' ^^^-^^ ^^ la -ctemaçonnique envisagée dans son ensemble et en

pour elles des sœurs et des alliées. Nous ne pré-tendonsj^as appliquer toutes ces .éflezfons à

(I) Matth., Vir, 18.

CIRC

chacun de
Parmi eux,

eu bon nom
pour s'être

trempent ce
et ignorent

;

d'atteindre.

De même
uns des groi

extrêmes au
traindre d'ac

sairement d<

dation. Mais
qui d'elle-mê

En outre,

temps ou de
fractions de
haiteraient d<

associations,

que ces grouf
mental de la i

apprécié, moir
résultats, que
principes géni

Or, le pren
qu'en toutes c]

doit être maîtr
s'agit des dev<

peu de cas, ou
nions vagues
que Dieu soit 1

Pour eux, en
la •»•"»£, 1
'» aaiSuu num<


